
Connaissance et sagesse 

Extrait(s) de « Leurs vies éclatantes », roman de Grégoire Polet paru chez Gallimard. 

 

« … Rien n’est simple comme la connaissance. C’est un classement. Une géographie. Une 

cartographie. Un ordre qu’on mémorise en se familiarisant avec ses éléments. Prenez une 

maison. Une maison où vous avez vécu assez longtemps. Vous n’avez pas de mal à vous y 

retrouver, à savoir où se trouve la cuisine, quelle pièce est derrière quelle porte, quelle 

chambre est la vôtre, quelle chambre est à votre frère ou à votre sœur. Prenez maintenant 

une maison où vous entreriez pour la première fois. Vous n’y connaissez rien. Mais si c’est 

une maison que vous aimez, vous chercherez à y revenir et vous en connaîtrez le plan très 

vite et très naturellement. Sans effort particulier. Vous ne demanderez plus où se trouvent 

les waters. Vous saurez ce qu’il y a au bout du couloir. » 

 

« … La sagesse, c’est l’amour appliqué à la connaissance. La sagesse transforme toute 

maison où vous vous trouvez en maison que vous habitez. Votre maison. Pas seulement un 

lieu, mais un lieu de vie. Pas seulement de la brique, mais l’or le plus précieux. Vous avez 

déjà vu ces gens qui se couchent devant leur maison pour empêcher le travail des 

démolisseurs ? Voilà. La chose la plus précieuse. Connaissance et sagesse : on ne connaît 

aisément, on ne connaît bien que les maisons qu’on habite. » 

 

« … Maintenant, sachez que tout dans le monde, tout, est comparable à une maison. Tout. 

Tout est couloirs, portes, cloisons, murs, passages, communications, halls de distribution, 

pièces en enfilade, jardins, rues, greniers, caves, maison d’en face, vues de fenêtres. Et que, 

dès que vous habitez le moindre lieu, tous les autres lieux sont accessibles, de proche en 

proche. » 


